
Mon Seigneur et mon Dieu !   

Dans l’Évangile de ce jour, le verbe voir revient plusieurs fois : « Les disciples furent 
remplis de joie en voyant le Seigneur » (Jn 20, 20). Ils dirent ensuite à Thomas : « Nous 
avons vu le Seigneur » (v.25). Mais l’Évangile ne décrit pas comment ils l’ont vu, il ne 
décrit pas le Ressuscité, il met seulement en évidence un détail : « Il leur montra ses 
mains et son côté » (v. 20). L’Évangile semble vouloir nous dire que les disciples ont 
reconnu Jésus ainsi : par ses plaies. La même chose est arrivée à Thomas :  lui aussi 
voulait voir « dans ses mains la marque des clous » (v. 25) et croire après avoir vu (v. 
27). 

Malgré son  incrédulité, nous devons remercier Thomas car  il ne s’est pas contenté 
d’entendre dire par les autres que Jésus était vivant, ni même de le voir en chair et en 
os ; mais il a voulu voir dedans, toucher de la main ses plaies, les signes de son amour. 
L’Évangile appelle Thomas « Didyme » (v. 24), ce qui veut dire jumeau, et, en cela, il 
est vraiment notre frère jumeau. Car il ne nous suffit pas non plus de savoir que Dieu 
existe : un Dieu ressuscité mais lointain ne remplit pas notre vie ; un Dieu distant ne 

nous attire pas, même s’il est juste et saint. Non, nous avons besoin, nous aussi, de “voir Dieu”, de toucher de la main qu’il 
est ressuscité, et ressuscité pour nous. 

Comment pouvons‐nous le voir ? Comme les disciples : à travers ses plaies. En regardant ses plaies, ils ont compris qu’il 
ne les aimait pas pour plaisanter et qu’il les pardonnait même s’il y en avait un parmi eux qui l’avait renié et qui l’avait 
abandonné. Entrer dans ses plaies, c’est contempler l’amour démesuré qui déborde de son cœur. Voilà le chemin ! C’est 
comprendre que son cœur bat pour moi, pour toi, pour chacun de nous. 

Chers frères et sœurs, nous pouvons nous estimer et nous dire chrétiens, et parler de nombreuses belles valeurs de la foi, 
mais, comme les disciples, nous avons besoin de voir Jésus en touchant son amour. C’est seulement ainsi que nous allons 
au cœur de la foi et, comme les disciples, nous trouvons une paix et une joie (cf. vv. 19‐20) plus fortes que tout doute. 

Thomas s’est exclamé après avoir vu les plaies du Seigneur : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » (v. 28). Je voudrais attirer 
l’attention sur cet adjectif que Thomas répète : mon. C’est un adjectif possessif et, si nous y réfléchissons bien, il pourrait 
sembler déplacé de le référer à Dieu : Comment Dieu peut‐il être à moi ? Comment puis‐je faire mien le Tout Puissant ? 
En réalité, en disant mon nous ne profanons pas Dieu, mais nous honorons sa miséricorde, parce que c’est lui qui a voulu 
se “faire nôtre”. Et nous  lui disons, comme dans une histoire d’amour : “Tu  t’es  fait homme pour moi,  tu es mort et 
ressuscité pour moi, et donc tu n’es pas seulement Dieu, tu es mon Dieu, tu es ma vie. En toi j’ai trouvé l’amour que je 
cherchais, et beaucoup plus, comme jamais je ne l’aurais imaginé”. 

Dieu ne s’offense pas d’être “nôtre”, car l’amour demande de la familiarité, la miséricorde demande de la 
confiance. Déjà, au début des dix commandements, Dieu disait : « Je suis le Seigneur ton Dieu » (Ex 20, 2) et 
il confirmait : « Moi le Seigneur ton Dieu, je suis un Dieu jaloux » (v. 5). Voilà la proposition de Dieu, amoureux 
jaloux qui se présente comme ton Dieu. Et du cœur ému de Thomas jaillit la réponse : « Mon Seigneur et mon 
Dieu ! ». En entrant aujourd’hui, à travers les plaies, dans le mystère de Dieu, nous comprenons que la 
miséricorde n’est pas une de ses qualités parmi les autres, mais le battement de son cœur même. Et alors, 
comme Thomas, nous ne vivons plus comme des disciples hésitants, dévots mais titubants ; nous devenons, 
nous aussi, de vrais amoureux du Seigneur ! Nous ne devons pas avoir peur de ce mot : amoureux du Seigneur.
         

                                                                              PGBF 
Numéro D’URGENCE : pour les appels AVANT et APRÈS les heures de bureau.  
 
Urgences seulement (hôpital, décès) 1.289.673.3898 
 
Si vous désirez les services d’un prêtre francophone : composer le 1.905.735.5823 
 

 

 



 Dimanche le 11 avril 2021                             2e Dimanche de Pâques 

Courriel : stantoineniagarafalls@gmail.com          Site web : www.stantoineniagara.com 
 

Intentions de messes :   
Dimanche le 11 avril – 2e Dimanche de Pâques  
 Messe 10h00 pour nos paroissiens(nes) (Père Gustave Mombo) 
 + Hector Lapierre par Madeleine Tremblay (2b) 
Dimanche le 18 avril – 2e Dimanche de Pâques  
 Messe 10h00 pour nos paroissiens(nes) (Père Guy Bertin Fouda) 
 + Hector Lapierre par Club Sourire (3b) 
 
Lampes du sanctuaire : Intention spécial par Madeleine Tremblay 
 
Quête: Le 2 avril — enveloppes 135$, sans enveloppes 90$ 
   Le 4 avril — enveloppes 640$, sans enveloppes 35$ 
  
Liste de lecteurs : Nous préparons une nouvelle liste pour les lecteurs. Si vous désirez participer aux 
lectures du dimanche donnez votre nom à Christiane.  Merci! 
 
Intentions de messes : Nous avons besoin d’intentions de messes.  Si vous en avez, vous pouvez 
les mettre avec la quête ou donnez-les à Christiane. Merci! 
 
Si vous désirez venir au bureau ou à l’église vous pouvez appeler Christiane au 905.468.4677.  
  

 Finalement, après presqu’un an, mon nouveau livre de poésie (en anglais) est 
enfin publié. Vous pouvez vous procurer une copie, au coût de 25,00 $, au 
bureau paroissial de Sacré-Cœur ou en me le demandant personnellement. Le 
livre comprend 185 poèmes pour la réflexion et la prière personnelle. J'espère 
que vous apprécierez mes gribouillis poétiques dédiés à la gloire de Dieu et à 
la mémoire de mes parents. Merci pour votre amour et votre soutien. Que Dieu 
vous bénisse.  

Père Robert 
  

  

 

 
 

 “Delta’s 50/50 Draw is here!  The first draw will take place April 24th at 7pm and features a 
MINIMUM $10,000.00 PRIZE!  Buy your tickets now at www.DeltaBingo5050.com” 
     


